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-Qu'elle n'était sians doute tromlpiSt do porte, répliqua gaîie.
ment Annibal.

-Vousi avtz eu tort, cher ami. J'écrirai à la uwarquit-o
lui qu'elle m'honore en mea présentant eon protégé.
lu- -Es tu fou, Brichet ? Lu capitaine te (lit vrai. Oua Lozuril

est un vaurien I n'écria sévèremeînt M. dc B idières.
la -C'est un cynique débauché 1 ajoura le notaire.

-Bast I ba,.t 1 dit la voix indulg nite d Brichet, les niau-
SU- vais sujetiq ont toujours faite let; MetlleUrs muarie.

Nous ne pouvons exprimer la mtupéfaction des assistants à

lit- cette réponse do Brîchet, que, d'abord, ils avaient cru plaisanter.

let Cet homme probe, moral, intègre, voir intéressé, actnon-

ile; gant mout haut son intention de coufier a fille et par coasd'uet
île, une partie do sa fortune à un homme perdu de vites, était une

)i? si monstrueuse folie que le jugeer le notaire pensaient rôvcr.
Ils revinrent à la charge sans ébranler la résolution de Bri-

ohet, 'lui leur répliquait ea liant:
)Us -Laisez-moi dono tranquillc, vous autres ; je vous voie
ne, venir. Vous voudriez me donner un gendre de votre main, choisi

oa.dans votre monde. Toi, de fladières, quelqu'un de tes cotîfières,

un juge raide et grave commne la justice 1 Toi, Baudoin, un jeu-
on- ne notaire débutant et cimbarrasý6 du payer son étude, un pape-

rassier sérieux et gourmô 1...
na- a«Non, non, par état, 3'r.i vécu avecen monde.aà toute mn vie...
eur il est morose en diable... et je veux changer. Il est temps que

ce grand hôtel prenne un peu de gaieté et de mouvemuent.., un
>al, gendre qui n'est amuasé saura mu'amuser à mori tour.

-M. de Lozeril afait pie que des'amuser, avança le juge.
300 -Oh 1 quelques ptecadilles qui, à vous gens de justice, pa.

raiesont énormes, niais qui ne sont que dec simples élans de
jeunesse.

-Mais il est perdu de dettes, ajouta la notaire à la
rescousse.

ut'- -On les payera.
-C'est un joueur effréné qui éparpillera tu fortune ,ur le

%te. tapis de tous les tripots, continua le tablmoma.
le -Soit 1 cela ne' regarde que moi, ripe-ta le procureur.

ais L'ent0teuieut re-ndit Brich--t cruel pour zou vieil tâai B&u-

demn, car il ajouta auïsitôt d'un ton aigre :
ta- -Après tout, j'aime mieux voir tua fortune éparpillée qua

si soigneusement gardée danus une étudt- de notaire, qu'en
te- ne puisse parvenir, j'ignore pourquoi, à l'en retirer après vingt

lui demandes infructueuses.
ne La phrase était blesanit. pour M'onnète Ilaudoin ;.s'îl avait

c- résisté aux dmaudes que lut avait faiv tARich.t de mettre dus

ou trois millions à ?ia dispo.4ition, c'était par pure amitié.
ore Ainsi que le lui avait dit Culard, il croyait que le procureur

3 voulait s'assurer desi fonds pour contenter à nouveau ia turlutai-
ne d. s voyages. Eu rt fuàant, il avait cédé à l'amicale intention

ie- d'empêceher Brichet de commettre une seconu folie.
Mais l'allusion que venait de fLire bon oient, lui sembla met-

tre cien doute sa loyale gestion, et, la probité du notaire te révol-
tant, il riposta aueiiôt fort têchement:

)us -Cest bien, ]3richet. D4main je L'apporterai les trois rail.
.nt lions3 que tu m'a demandés.

A ces mots, un très lége.r sourire sei dessina au coin des lè-.
de -;res du procureur, dont, involontairciucut, l'oeil alla chercher Co

lard dans IL coin où il écoutait cette écène.
Si de tous les assistants quelqu'un avait été le plus surpris do

la tournure qu'avait pris l'incident, c'était à coup sùrAisnibal. Lui
qui croyait connaître à fond son J3richet, avmi, voutu faire assis.

ter à1mc do' Bragtroui à un iiiépriamt rerias, m'm voilà que, eo,îîro
tomates prdviiionq. le prouerur uacetaitt avec utàbpretymeiuciri uîî
bomîmmî tel qu-' Ljo5z il.

HEu emît-îi,1.ut parleur titt ces troi4 iii; qui evaient 'eitrer
le leudumam datte la maison, lu capitainie aviait agrdéabiniene
tressauté.

-Trois tmillions 1 tic dit il, mcl 1 comame j"en détacherain un
joli copeau, si cet mîmîbéailo dle Br',ohit était .eule',uurut itu-est jquq.ur
qu'il est buveur. Il faudra voir à lu i'ir danse le tOte à-i Oie.

Mais, tout à coup, le capitaine t4ong-ea que lée mOt. -à-i8to ne
serait plus pesiblu après l'entrée dans la mmaou du chevslier,
qui viendrait tic mettre ou tiers dans tous bsa rapports avec le pro
emreur.

En mrei temps, il an rappela que la marquise devait être,
restée aux écoutes, damas le salon, ce qu'il avait oublié dansi le pre-
mier monment du sa stupéfaction nausée par la conduite de Bri-
chet.

-Diable 1 pansa-t-il, si cette satanée femme a entendu par.
ler de trois millions, elle va bavarder du magot à son Lozeril.

Et, tie glissait peu à pou vers la perte, Annibal finit par ga.
gner le salon.

La marquise était toujours là. Elle avait tout entendu et
le moqueur >ourire de triomphe dont elle accutillit l'apparition
du capitaine fit monter au cerveau de eelui-ci une colère froide,
vingt fuis plus terrible que tou3 lei bruy4nts éclat4 do son carac-
tère emporté...

Aus.qi celui qui, vingt minute auparavant, s'accusait d'avoir
c le faible dI'Gtrts trop galant avec 1.,-: da mues, a se peneha t-il vers
la marquise et, lui posant si% large main sur l'épaule, il lui souf-
fla d'une voix qui, si barsse qu'elle fût, dénotait une féroce réso-
lution :

-Crois-moi, la Brageron, ne persiste pas dans ce projet
d'amener ici ton Lozeril ; car, foi de chenapan 1 je te jure que
je vous écraserai tous les deux comme d.s8 chenilles.

lia marquise regarda eti faue le r.edoudable ennemi qui se
po.sait devant, elle, envoya un sndi bourire de défi, puis, au lieu
d'iniier le ton baij dont lui avait parlé le capitaine, elle répondit
de sa voix la pins haute et la plui claire pour être bien entendue
de la chammbre dlu malade:

-Merci, muois cher capitaine ; vous n'avez pas besoin deame
transmaettre t'excellenate réponse de M Bricb-.t en faveur de mon
protég~é. Ru.m%-rciîz.lu pour maoiî témno'gnz mut tout mon chagrin
au sujet de la mala-lie qui ti"e prive de le voir, et annonicez-lui
que M. de Lozeril viendra demiaini môme lui apporter l'expression
de ,a profonde rena-aie

Cela dit, elle se retira, lais.qant le capitaine planté au milieu
du ealoti et tout ébkhi di'ue pareille audace.

A ces parolesi inaîtueues de Mme de Brageron, le juge et
le notaire étaient vivement sortis de la chambre voisine, mais la
muarquiie avait dSjà di.p-aru.

-Commnent, capiraitit!, cette dame était restée ici et vous ne
nous en aviez pas avertisi ? reprocha maître Baudoin, qui regret-
tait maintenant de m'être un p.u trop franchi-ment exprimé sur le
compte du protégé dc la marquise, qui était une doesc plus rices
clientes.

-Oui, j'ai eu tort, mais j'ai été tellement abasourdi par
cette fantaisie saugrenne dc J3richct d'accepter le Lozeril du pre-
mier coup, que j'avais complètement oublié la marquise, répondit
Annibal.

Eu rentrant dans la chambre du îaaalad'., les trois hommes
se crois,èrent avec I'auline, qui u bortait, suivie de dolard.


